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Un ouvrage historique
L’ouvrage désigné B 26 l’Adroit de modèle STG 

type B fait face à tout passage par la route ainsi 

que par la voie ferrée Neuchâtel - Pontarlier. Il 

est prévu pour recevoir un canon de 25 mm 

SA, modèle 1934, et une mitrailleuse  

UNE VOIE FERRÉE, UNE ROUTE, UN BLOCKHAUS ABANDONNÉ, LA 
FRONTIÈRE SUISSE N’EST PAS LOIN. NOUS SOMMES DANS LES 

AU BORD DES VOIES, 
UN PETIT BLOCKHAUS
Un modeste ouvrage, aisément réalisable, peut trouver sa place en bordure 
d’une route et d’une voie ferrée alors que de paisibles vaches, montbéliardes 
bien sûr, paissent alentour. Voilà qui complétera le décor de nos réseaux.     

Texte et photos : pour le CFFC, Jean Cuynet

La route et la voie ferrée Pontarlier - Les Verrières sont bordées de 
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 Fig. 1 : Vu
seule la partie avant 
va rester visible.

Fig. 2 : Vu

de cet ouvrage.

de 8 mm. Il est probable que cet armement 

n’ait jamais été installé. Deux embrasures 

sont prévues pour ces armes (photo 1). Deux 

portes à l’arrière permettent, pour la plus 

large, le passage du canon, l’autre est desti-

née au personnel. Cette partie est aujourd’hui 

comblée. Pour plus de renseignements, sur 

Internet taper « B26 l’Adroit » dépendant du 

site wikimaginot.eu. Depuis plus de 80 ans,    

ces constructions font partie du paysage, leur 

destruction éventuelle reste très probléma-

tique. Il est également possible de trouver des 

fortifications similaires sur les frontières de 

Belgique et d’Italie.

Une reproduction simple
La reproduction fait appel à des moyens très 

simples. L’emploi de polystyrène extrudé est 

tout indiqué pour construire l’ouvrage. Le 

« toit » est préparé seul, la base est taillée 

dans une plaque de 30 mm d’épaisseur. Le 

point délicat est la découpe des embrasures 

aux formes en escalier. Un cutter avec une 

lame neuve est indispensable pour faire des 

- le point le plus délicat à 
découper - et le « toit ».

découpes correctes (photo 2). Les entrées de 

l’ouvrage sont comblées mais il est possible 

d’envisager les deux portes métalliques ren-

forcées. L’intérieur est pour cette étude sans 

intérêt. Il ne semble pas que cet ouvrage ait 

reçu de peinture de camouflage. Cependant, 

il est possible que l’embrasure du canon ait 

été peinte en noir. L’extérieur, aujourd’hui 

dégradé, est de couleur béton gris sale 

(photo 3). Au début des années 1950, si le 

béton était encore en bon état, sa couleur 

devait être proche de celle d’aujourd’hui.
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